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Coîn desMénBSêres 
MRMUPOHOANCC MAAMITONCWUK. 

TMTTI AUX FRAISES MgRI NOUÉE 
OLAPOUTIS Dl OCRHUS 

e 
i 9êmm\t»nm%ua. — peut- 

aJJez-vous me POU- 
«t dut* U agnavaqu» catégorie des ra- 
••un. Il f«uC bien cepeodsurT, pour ensei- 
gner celles cpii s "intéressent à mon Uvre, 
«T* j* puisé une fois encore dans la. cor- 
MVpondtaoa qui cotititaue à affluer dans 
ents. tiroir 

■   Mon Cher Marmiton. 
• fttus *J#v« seriKr  rue la > iVeeten  de 

: > vota a oublie Oh t fw mon /... nuù$ 
h»* ayant enrayé vn 7uafrf*7n# petit 
{une petite fille, cette fois), elle se 

« w«  ulUmumt occupée, ew'etle n'a 
ne prns te temps de correrpon*vre avec 

< son cher Marrntum. • 
• Je veut, cepjmémnt. venir vous remercier 

i et vous fWttmw pour la naissance é* votre 
gros chou - «wfi mari me Va apporté ces 
Jours-ci a* Je vMU avoue que frrtiwl cû- 

u deau m'a fait autant de plaisir. tJne maman 
■m aime toujours, à connaître les choses pratt- 
e MU et qwt Us apprenû mieum que ce bon 

•m mwrnutsm T.. 

■ LaiêsHs* u "» «r«i'i«jU. trssu dr-man- 
• de» ai ta tiais.an.rc de vos trots choux ne 
« vu fm nn\it priver, dans l'avenir, àe vos 
ta 1s%t4rtt*aM*$   chroniques    IVVJ  M «tserttx 

^»I^VS81M * - **"• "- 
Certainement non, je n« ferai jiae cette 

neioe * mes ildèlet lectrices : 
On ne devrait fatri* aux enfants 
■fuBe «aine, même Meére 

«awrehez la suite «ira Massenet 
Quand j'aurai mis au jour de la litté- 

rature marmitoneeasie mas trofs ersjuo. 
^arrime vou» La» appelez, il va m 
<We aim do matière pour intérs 
lectrtoes de la « Croix du Nord ... 

Aussi, je ne croie pas pouvoir 
crar le fond de mon «ac .. a recettes, avant 
<»e 4e mas doigta gourds de vieux chrani- 
fmmtr la plume ne tombe épuisa*. D'ail 
Ma la «accès aneepért (rua las ménagères 
or* fait à mon premler-oe m'oblige «uuar» 
«■sa    à la vie. à la mort 

La marna» da quatre an»sa. — Pour ré- 
vooar, * MO» lyssttiianii, je vous dirai 
gatOTd, caara lectrice, ojua peur mon comp- 
ta pertorinel je n «osiots ous la oampore 
tomme préservatif contre les mitas et je 
ra an suis toujours iuen trouvé. De grece. 
D'ssnfJo—s jaasai» la Napauun». fi 

<ru«Ue 
et son odeur est ineupportecle. Ouearaes 
«ouste» d ses sas, «a ta.yni ou d'huile d'aa- 
plo qu es veree sur ou morceau de tissu 
tjaelSexpje qu'on attaohe sur la» vstrsisrti 
ooorjant egaiement eatûtaction 

. Maintenant pour TDS fneuoles.   Je  suis 
- jetooné «fua TOUS  ne sors* paa satisfaite 

Ma ejsacédé oua j'ai donna plusieurs mis 
- Ws»?* dans mes clrroBiouea. Rien de iml- 

i*âr faurtant. n avec un pin. eau très fin, 
.    )S n'ett guère difficile dalle» trotmrces pe- 

tits taosteure dans leurs troua. ~ 
, c'est mon conatil rj, .— Si vous Um 

■aimant tcaatjnm, vom» ruoonoc»r«c à vote» 
idfc»» d« préparer voLt3-D*4a» \$rs poi» «ecs 
«* !«.» «ooMrvkM) de panMTU <jni n* peu - 
•«•ut Atra oMeous à bon nunche «jucn las 
trtiatuH iit4uatri«lhiQksnt «4 DOT «ruid* 
<fkaSA.t4 Aghwtowt*» ciWx votre épicier, 
ctWt « melUeur moven de sveotr ps« de 

livra de Uriiie en forme de> fônuaûe ; dé- 
posez au milieu ceo» grammes de beurre, 
environ soixante-quinie gramme» de eu- 
cue en poudre, une p-noee de eel. le «p-eyrt 
d'un verre d'eau et «roi* jaunee d'<eufa 
Pétrfctsez la tout, ra«embte2 bien la pète 
sans la corder, de façon qu'aile sort bien 
lisse et laiasez-lâ reposer pendant vingt 
Donnes minutes. Au bout de ce temps, 
étendez-la au rouleau, garnissez^en votre 
tourtière beurrée [préalablement, ou nueu7'. 
servat-vous <Tun cercle à flan que vous 
pose* sur un plafond (tourtière plate sens 
bord) coupez la pâte juste au nlreau ira 
cercle et pincez les bords ; «pplitraez sur la 
pâte du papier huilé coups À peu près au 
diamètre <ru eerele, remplisse* de riz ou 
de ferme et mettes au ttmr. La croûte ou 
fond de tarte étant culte ou cuit . vidas-la 
ou la... de sa gamitiure d occesioo, enieeez 
le papier nulle et gênasses de psytes frad- 
se-s dés boî3 

Pousites «Ions cérui blancs d'esufs en nei- 
ge ferme, nièlaivec-Ieur trois cerne sjnszn- 
mes de suore en poodre et masouee-en 
vos trsussm ; lissas se deeaua à 1 aide d'un 
coutesM. isncnnitln 1 de sucra en ppuoTre 
et metlss *•* tour très doux, A psJne chawl 
Quand la meriTiffue commence s jaunir, 
retirez. Servez chaud ou froid. 

1 cerises. — Faites d'abord 
une pâte de le. aoanlsre suivante : dane un 
saladier, mettez cinq bonnes ouilierées de 
farine, une pincée de sel, trois csuls l'un 
après 1 autre, deux ou trois cnifflerees de 
ikùt et enfin oant grammes de beurma fon- 
du, travailles Msn pour obtenir une pAte 
lisse et un peu épaisse. 

Eeunnea le fond d une tourtière à bords 
asses élevés ouua-rea-en parfaitement la 
surface de cerises douces aruxtjuelles vous 
aurez eniei'4* queues, et IIOWULX, saupoudrez 
les de sucre en poudre et couvrez-lee de 
la pats préparée, ajouter* un verre à lï- 
trueuT de cognac CÛieez 2 four doux pen- 
dant environ tmpi» «ruarte d'he-ure, céstrà- 
dure jusqu'à ce que la pAte soit culte et 
rosse croûte, dessus 

Benversez alors sur THI plat, les fruits 
se trouveront dessus, vous les saupoudre- 
rez de enter» en poudre et vous* porterez 
votre esa^B-s*-» A tsAée «os* ftsstajqs. ce 
qu onj-t*, efeta. pourléei-srT... 

Peut s»  ynengar   epaiexnem.  fread.   Cs 
Oistoutis qu'on appelle aussi fsMI peut se 
raxVe avec des prunes, des abricots, etc 

MARMITON 
RerjTOd-action réservé», sexsf pour 

« la» Croix»> et ses suppléments. 
- . —— - -A^r-tQVtA^. ■■■■      ■■ 

PCAQB   DE   MALO-TEIrMINUS 
Cewe   <U   Leffrinckouck*   —   Tram   de   Dunk*rqv* 

Toujours ouvert — Spécial pour fanûlies 
— Grand confort — Cuisine bourgeoise 
Tables par fsrF''JHf — Bain* de mer gru 
tuiu directs ds l'HMel  —  Kiosques sur 
ulages — GnapeUe — Garage — Pension 
7 francs. 

LECAT-OUPUI*.  sropriétmlrs 
11011 

mSsnWsm^mÊBkTK 

Grotfu7râô~NÈiKO 

^ Ole-us d* U. mon sss 
le défendre U frontière  ! 

— ATeoqdM ? 
— Avec mes Uteesto* T 

. > me ohern    <  — Osfrane- assaesla, > déatrereit passer aux 
uklses en Juillet, en marne temps que Mo* Csil- 
lux. PwrtOt *ra*a e« 
**ut le monda 1 

— Dépêchez-vous doive de ventru, se» 4 
vient d'être n iiiaises ssss uns esto... 

veulsnt à èTJSUb prtt 1 sss 1 1 fstt plus ries ; 
H 

REVUE   DSs  «KJSWAliX 
XXVT. 42. — Voici quelques indications sur 

la matière du numéro de Juin de la revus 
mensuelle   L*> Damier  ; 

•«names : Iftfo-rmations, trois î-arues du 
chasiplsnoat da monde de Rotterdam 1912 
iparou«e-v*n WnSMiinseii, Molttnard-Wtiss. 

Bonnard-Fabre). dix problèmes du concours 
de solutionnistes ; 2° Echtcs : Informations, 
trois parties (dont deux jouées tout rôcetn- 
inent en France entre Capablanca et Aur- 
bacb\ six problèmes [mat en 2 coups). 

PrsSeéSM tsz, par DENTROUX 
Noirs : U pions, 1 dame 

SUCRE ABEILLE 
lapilli 

suore 

Pour vos .'rorruettOB, \OTOZ dui» mon 
•livre .. Mas ReeeNM BOUT votre ou Mine ... 
n~ M9. 861. 8S2 et SUS Vous trouvère? là 
.de quoi voua ronesiguar. 
■ BaÉs. eo ce cjul eoncana ia Tsritirl' 
«ne. su ceaaiue an p«to de hrioch». vovez 
le n* do joirruai cru a seiaiiilea deoier 
Conase un timbra de 0.10 la are»» lu Nord 
'«oui  renverra 

C.HAVRAISEl 
70.RueNalionole'leaMeilleor»| 

CAFÉS-LILLE 
Tarte aui tn 

«re elssKhe e nitisssrts, 
Née. — Sur vo- 

; une demi' 

r MARMITON Vlmmt af mm a»V»t> 

8« 83>rnoif 

Mes Recettes 
pour   votre 

CUISINE 
2 fr. 20 par la poste. 
2 fr. en librairie ou aux porteurs. 

A Lille. — Librairie da la s Croix 
du Nord .., 1, rus dss Sej,t-A«a- 
ches, René Glsrd, 2, rus Royale; 

a   nsiiln'r   —  Lecture Populaire, 
Grands-Rue : Msison du Livre, 
tl, ma du Vieil-Abreuvoir ; 

A   Armentléras.  — L.   Ramon,  80, 
rue de Lille :  Librairie  Batte 
Caux. 2. Grand Place ; 

A eamkral   — O   Masson, 25, rua 
aalBMlarUa; 

A tewdry. — Pierre Grimbert, 23. 
me Garobetta ; 
 T.l d  fovl Us poTlmrt 

A Douai _ Delarra, 28, rue Saut- 
Jsoques ; 

A Outskeraue. — Paul Troncjuae, 
2, Plaça de la République : 
M"* Coelembier, 15, nue des 
Chaudronniers ; 

A aalat-AaianeViea-laux. — Li- 
brairie Taquet-Dewaanies ; 

A Valsnclenne». — A. Dupula, 36, 
rue Saint - Jacques ; Librairie 
Giard, 49, Place d Armas. 

<fr la Croix du Sorti 

HoSuHoW 

Blancs  : li pions 
Les Biancs ogmmeocant et gagnent 

Un problème uneressam.  par Joseph 0«n- 
troux  S Lyon (Damier, u* 4M, ii.A.Uj . l'idée 
est toujours celle des n" 101. 130; 360, «62 (du 
laeint. auteur) et 967. 

Pvottème M,  ssr  CHATILLON 
Noirs - 12 pions 

■S"5SS^K5S 
Bés||és||é)S   si 

sC*«*S*«.*2! 

Bo|c|  i  ■  ' 
KoKoss'QKo.vf 

s»M»OsLJ»f2^ 
Blanc,  : It plsas 

Lts Blancs commencent et gagnent 
Un double coup très pratique, psr Th. Cna- 

iilloB.  a St-Maur-lea Fosses  [oaxstte tu ésu 
ds Dames, n* I,  1.S.86;-. 

Solutiee de preaMffle SM 

B Ui/0- « » - ».» - *s.*2 - «:« - 
38J3 — SB ï — 314 

N 1!8 - 14.» - U.» V 37.31 - M.47 - 
«7 » — ».Ï4. 

Voici la fin ds partie, eur N 6 11 forcé : 
B. 14 » - » 38 - 3U8 - St.43 - 43.16 - 

M 7 — 71 — \M. 
N   11.16 - 15.» - S0.Ï5 - UY21 - 85J» — 

30.35 — 35.40. 
Solution  de   problème ot> 

B 47 42 — 39.33 — 41.37 — 36.47 — 4131 — 
47.41 — 3832 — 34.5 

N 19 28 — «S.3» — S2.41 — t7.3» — 361? - 
14.46 — 46.38. 

Ci-apre». les prtncipalae variantes de la On 
de partis, sur N. 11.10. 

B. M« - 10.37 — 37 4i - 41.37 - 37.36. 
N. 12.27 — 13.18 — 13.22 — 1021. 

"B. SU- 10.37 — 37 41 — 41.5 — 5.10 - 41 42 
— 10 5 — 5.10 - 10.86 — 42.Î7 — 26.42. 

N. K.27 - 13.18 - 16.21 - 21.25 - 88.31 - 
S1.S6 - 27 31 — 18.Î3 - 3C.41 - 41.32 

toluUon du  proetàme SU 
6 24.20 — 41.37 - 37.10 (a — 10.1 — 4.1 — 

4040 — 1 45. • 
S. 25.32 - 28.50 - 15.33 - 35.44 — 50.45 - 

45,23 
ai Dînant les pions 31, 21, 12, etc.. et non 

32. 22, 12, sic. 

«B 29.44 - S8.S2 - S.17 - 17 11 - 11^ - 
1 - 48 42 - 42.37 — 37.31 — 31 26 - 26.21 — 

2117 - 17.12 — 12.8 — 8.3 — 3.21' - 21.4» - 
11» - 18.8» - 34.» — 49.16 - 23.32 - 16.43 - 
43.49 - 4944 - 2940 

S. 19.30 — 45.50 - 59.45 - 45.50 - 50.45 - 
4550 - 50.45 - 45.50 - 50.45 - 4550 —5045 — 
45 50 - 50.45 - 45.50 - 50.45 - 45 50 - 50 45 - 
45.50 - 50.45 — 45 43 (a - 35.49 - 49 21 - 39» 
S.5S - 30.34 

a) SI N. 45.4t. B. 44.39. 29 V) «t 49.24. 
Remarque. — Les deux pions blancs peu. 

vent damer indifféremment 4 la cese de leur 
choix ; qusnt au coup d'attente, il peut être 
Joué à volonté par l'une ou l'autre piscs. 
 loj  

VU   MATCH   >iAHCO-OANADICN 
A l'occasion des fStes du centenaire de I. 

Cartier qui auront Heu en septembre prs- 
ehaln. un grand quotidien de Montréal. « La 
Presse >. qui tirs S 135.000 exemplaires, or 
(reniée un grand match international entre 
joueurs français et canadiens . la rencontre 
eoil oomporter pr.is.eur» paruvs sur le da- 
mier canadien de 144 cases et tout autant sur 
le damier fiançais de 100 casse. 

On sait que les même» régies gouvernent 
le leu â la polonaise sur i'ua ou l'autre ds 
unir. Cornais champions français, les nasas 
u> Moiunard «t Wem étaient tout ujuioués . 
comme champious canadiens, on paris de 
Maillé. Gendrc-ti  et Satn(.7ïaurice. 

Las frais ds vc-yage et de séjour a Mont 
re.il seront supportes par le journal orgaul 
satsur W'eiss accepte bien de sa déplacer 
mais 11 « de la fatnJUe et demande comme 
incWmniw de déplacement la nagaislie de 
5.O00 francs D autre nart, la calastropbs ré- 
cente de * Empress of ïreland < ne donne 
guère le croût des voyages. Quolou'll en soit. 
il parait douteux ou» les exigences ds 
Weiss soient acceptées par notre confrère 
canadien 

Quant a Moitmard, il est toujours au ser- 
vice militaire et on estime bien Improblabie 
qu H soit libéré pour la date projetée 

RdVcréattens 
Mathématique» 

CJOY. — Las paves ia U rut Lepic, 
par Toorné de Vltry. 

Pour iacilissr le travail des paveurs, on 
S placé devant chaque maison de la rus Lé- 
Pic, de Brassroviiue. les -ava» destinés 4 la 
réfection de la rue. 

Chaque tas comprend un nombre de^pavés 
égal au double carré du numéro ds la mal 
s^ suivent réiralicrcmcnî. les nuMruâ ,m 
nelre t gaache et les numéros pairs é droit» 
et il y a autant de maisons d'un cote que de 
l'autre, 
son devant laouefle 11 esT rîac? Les numéros 

La .i.serait* des pavts déposés cm coté des 
numéros ceirs dépasse de ID.éOE le total de 
ceux déposé» du côté des numéro» impairs. 
Trouver, d'après cela, le nombre total des 
paves. '.Echo de Paris). 

1 a», o y»» —— 

DISPENSAIRES 
FACULTES CAimSlES DE LILLE 

Des coaauMattnos sont données gratuite' 
méat eux mdbsents par les Docteurs de le 
Faculté Catholique de Médecine, aux jours. 
heures et lieux indiqué» el-dessoas. 

Dispensaire Saint-Raphaël 
nui ou PoriT, n 

Maladies Internes. — M. ls docteur Baltna : 
mardi, jsudi. samedL à deux heures. 

Malscuss de ia bouche et des dents.— M le 
cocteui  GiUet ; lundi. SBsrcredi, vendredi, a 

FtucSii V\ttndr»»ercrédi. vandredl. Vtroli 

Maladies des fenunes. — M. le docterr Vol- 
turlez : lunol. vendredi, à trois heures et 
demis. ' 

Maladies des veux. — M. le docteur ThSV 
Uex : mardi, jeudi, samedi, a trois heures 

Maladie» nerveuse» — M. le o>-teur Van» 
vers ; mardi, samedi, à deux neu sa. 

Maladies (e le peau.    —    M   le do. 
Danel ■. lundi vendredi, t deux heurta. 

Maison St-Antoine 
d« Padouo 

3»,   BOULEVARD   VIOTORHUCO 

Maladie, ces enfants. — M. ls docteur An* 
lier : toos les jours é neuf heures et demie, 
fe dimanche excepté. 

Olapemtalre Saint-Camille 
aiJI  DE   LA   iAI31t,  • 

Prit la Pla:9 de Tourcoing, eau Â. B. P. 

Maladies Ce la gorge, du nec cl des orslllee. 
— M. le docteur Lavrand : mardi, vendredi. 

» neuf heur » e» demie 

FrancaonsBi' (servSrdniveri ; M le doctsor 
Barbét 'service dét* mardi, jeudi, samedi 
t taux ne» es 

Voie» uriiialre». - M le du caser détint > 
lundi, jedd', a neuf heures. 

astoraae •« lateetm» - M le docteur Bos- 
quler ■ Jeu.n. A dix heures et demie. 

JOURt   AUXQUU.1   LE   attPEMSAlit 
EST   PEKM* 

Les dimanches et Jours fériés. — Le Jour 
des Mort». — Ls Jour ds la rentrée solennelle 
des Facutsts. — Le lendemain de Hoti, — Ls 
si decessare, les 1« et» janvier. — Léttardl- 
Gras. — le 19 mars..— uepuls le leudl-Salnt 
Jusqu'au mercredi suivant exclusivement — 
Ulôndl de la Pentecôte - U Bloquais». — 
là H taussc — Da l- eott au 1" oetaors. 

DOCUMENTS 
oc 

TRDUriAL DE COWlKœ M LILLE 

Par acte sous semx prive en date A Lkla 
du 19 nui 1914. tt appert on* la aweis» «o 
nom couecut formée sous la raiftoc. et la 
surnalur© sociales . UA.Rlt.AL DHUfc kuT \ AN 
IMcSi-MtèiDsi, ayant pour otym l'exploitation 
dun atalier de u^u^aubie, avec slègs a 
Lille, lit, rue de ia Picquène   est dissout* 

Par act»? passé devant M» lbïed. notaire a 
LJle. k- *J8 mai 1914. .1 a ete forme une So- 
ciété anoyyae* 4»ees la dttiaO%aafeaUon de -. 
SOCIETE A.NO.VYME DEi .C'QENS ETA 
BL1S3EME.NTS RAISON, avant pour obje* la 
fabrication de la chicorée, ê; toutes opération* 
s'y rattachant, avec sière è LUie. léo. rue de 
vvaiemmes 

Par acte passé devant M» Navarre, notslre 
A UUe. te ïô mal 1914, il a été apporté diver- 
ses modifications eux statuts d* fa Société en 
nom collectif A ET C CARETTE. ayant pour 
objet l'expicitabon d'un fonds de oommerce 
concernant l'installation de distribution 
d'eaux, de ffaz d'awirareils sanitaires, etc 
avçc siège à Lille. Vf, nie o> Vsimy 

Par scie passé devant M* Devev, notaire à 
Lille, le « mal 1914, il a été formé une So 
ç^é anonrrne, sous la dénomination de : 
COMPTOm CONÏMERCIAL DTsUWTATlON 
ayant peur objet le commerce des gTatns et 
«raines, et de leurs dérty*s, »*»ç y.èze s 
Lille, roe de la Chambre-fts-éCernptes n* 4 
avec succursale au Ravr* 

ftSUNI OMS 
Le f3 Juin, i ttL w. xétmion pour ls 

redditioti oji compté définitif du «eur Aiben 
Oslleos. ejr-nér>cieT:t A Wambreenre* — ]u- 
re-conrmissalre. M Descamps : Mmiidatsur 
M   Marurez 

Le 8juin 11*14, A 19 b IA. réuama poc 
la reÛLTltton un compte définitlr du ssrtt 
».etre*»éjlecflu«t, srauu * L>* Seeaée — JL 
ge-cot!i£7îUiit*-. si Ovifneur . liquêdsteiu 
U   Mantfei. 

U 23 juin 1914. A 4 heures du soir, réunio 
pour   la   reddition   du   r-nmpte   détSliitlf  a-- 
sieur   Dumont Lsunwunier,   e*4M:gdc)sfrt 
Lille, rus Paidnerse  — Jos**omnW»*sir»   > 
Decroix :  liquidateur.  M   Pretnaut 

Le Se juin m*. A 11 hevres. réunion pot 
le concordat de la dame veuve Steènbouwa 
distillerie  a  Ldle,   V.   ru*   d'aewueimes 
Ju^e-commtssaire,   M.   Dulour ;   liijuiiiateu 
M.  Carbomiier 

Le W luln.  A 15  h.  S <.  réunicm  pour 
concordat du strur feu Maquer. «x-néajoclAn 
S Mons-en-Barxeui rue Dâsîra-Coaroot *» IT 
aa-eommissaire. Kl. Tbiriet ; syndic. M. Co. 
set. 
DCOLARATIOKA Bel FAI1.UTSS 

ET   M LlOuroATTONS  aTUDICIAIRE 
Le sieur Victor Werycfac, ei*ite«>cisii« 

Lomme. e «lé déclaré déebu du eéaéflce 4s 1 
liquidation judiciaire et en état de raiilf 
euvarte, par jusemeût du Tribunal de Ce» 
mère* d* LUie. du 19 luln 1U4. — Juie*>esr 
tnissaire, M. Van Pétegbem . syndic, M. sis. 
fez 

Nous  prions)  nos  sur..» rji 
dsrtiAndsr ©t d'oxlsrer e» 
voyag-s 

LA CROIX DU NORt 
qui se trouve aux BIBLIO 
THÈQUK8 de* GARES sui- 
vantée : 
ACHIET 
AMOS 
AHMEATIEBi» 
«ULK0YS 
AVESUE» 
BAILLIUL 
BAVAT 
SSMAIM 
BLaae-MissEROM 
■ouBMuaa 
BUSIONf 
' «MSHAI-VILLE 
CAMBRAl-AHISUa 
CAUDRY 
"•MINCI 
neaAISLMOIIS 

HAUTMOMT 
HAZiiROUOK 
HIRSOM 
JBUHOHT 
LA  MADéTLEJHa 
LANORECIES 
LE  OATmAU 
LE    QUtsNOY 
LILLB 
MAUBEUCi 
ORCHIES 

•AU 
SsBsSfa 

1 

ffll 
m 

PARI»,   ( 

'ÔUAMIES 
OLTM KEE QUE 
■lALLtjm 

Tousoomu 

SAINT 0UBNTI» 
■aaaési 
SOLBittCI 
VALEHOIE 

are   du   Nord 
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Paul de QARRûS 

— Q»'est<e s«« vc*us allai /aire, vous ? 
atsésaiuRse. le châtelain. 

— Tout simplement ce que je viens de 
vous dire. Je vais laisser passer la houras- 
ous. nuis je recommencerai Je connais 
des spéculateurs qui se sont ruinés et en- 
richis quatre ou cirrq fnls et nui ont uni. 
ma foi, par mourir millionnaire. 

— Voyons, reprit M Metllerave après 
avoir i^rÂchl un instant, montrez-roof un 
peu de quelle façon vous avez mené les 
ovétottans 

— Oh ! ittéSTTOiirpit le banquier, vous 
connaissez tout cela aussi bien que moi, 
psdssTu» nous vous tenions au courant de 
tout et «n» c'est toujours avec votre «s- 
'.enttrasnt ou eVapTè* vos ordres que nous 
avons agi. 

I     —  Sens doute,  sans  doute,  mais vous 
.' comprenez bien que l'assentiment ou les 

ordres que Je donnais du fond de ma cam- 
pagne ne    signifiaient  pas    grand'chos*? 

: Vous  me   présentiez   les  affaires  sous   le 
j jour que vous jugiez convenable, après 

quoi vous Laissiez entendre que L'on pou- 
| vaît msrcher ou que ça ne valait rien. 
t Que pouvais-je faire sinon- dire :  oui ou 
I non. 
, ■ Du reste, toutes les fois que j'ai fait 

une objection, voua n'en avez pas tenu 
compte. 

— U est évident, répondit évasivemect 
M. Bonaefoy, quu lorsqu'on se trouve sé- 
paré par de grandes distances, il n'est pas 
facile de s entendre sur la manière de me- 
ner des opérations délicates, dont le suc- 
cès dépend souvent de la promptitude des 
décisions. Maïs jo vous certifie que nous 
SvoJBS toujours agi consciencieusement, 
avec Tunique souci d'obtenir des résultats 
favorabJes. Nous v étions Intéressés au- 
tant que vous, puisque, je le répète, nous 
étions solidaires. 

<• Vous me demandez aujourd'hui de 
vous fournir des précisions. Rien de plus 
facile. Un simple coup d'oeil, quelques 
mots suffiront, d'ailleurs, A vous rappeler 
ie que vous savez déjà. 

ti Vous m'aviez à peine confié vos Inté- 
rOts que je suis parti pour la Russie. Sous 
la direction de mon fondé de pouvoirs, 
vouJ avez fait cruelques-tmesde ces petites 
opér&Poaa par lesquelles tout spéculateur 

débute infailliblement : achat de rente A 
terme, vente ù découvert, échelles de pri- 
mes... C'est dans cette très courte période 
que vous avez perdu les 28.000 francs dont 
je parlais tout à l'heure. Et c'est à la suite 
de cette perte que vous m'avez télégraphié 
en Russie : « Je remets quatre cent mille 
«i francs à votre fondé de pouvoirs pour 
<i continuer «t rattraper. » 

— Je me souviens très bien, approuva 
le châtelain. 

Le banquier poursuivit : 
— A partir de cette date, nous entrons 

dans la période des opérations savantes 
et d'une certaine envergure. Malheureuse- 
ment, ce tut, ds ma part, uns série de gaf- 
fes. 

« Ma première erreur fut de vouloir A 
tout prix obtenir de la ville de Riga qu'elle 
me   chargeât   d'émettre   son   emprunt   de 

I cinquante millions.  Sens doute, si j'avais 
réussi,  nous régnions uri million, car la 

! commission  allouée    laissait,    tous frais 
i payés, ce bénéfice. 
j     H Mais le Crédit Franco-Russe qui dis- 

posait ds capitaux plus importants pou- 
| vait faire des conditions plus avantageu- 
: ses que moi : c'est lui qui l'a. emporté. 

Tout l'argent que nous avons dépensé dans 
I l'espoir de décrocher cette affaire a donc 
| été dépensé en pure perto. 

M Cela représente 00-000 francs pour 
vous, 75.000 pour mol. 

|     «  Ma  seconde,  ma plus grosse eir«uT, 
I dans laquelle vous avez une grande part 

de rasponsabilité, car c'est vous qui m'a- 
vez poussé A persévérer, ma seconde er- 
reur, dis-je, consiste à m/être emballé sur 
les forges et aciéries de Drakow. que le 
même Crédit Franco-Russe m'avait jetées 
dans les jambes pour me détourner de 
lenxprunt de Riga. 

» Ces aciéries de Draitow, c'est une aftal- 
re d'avenir suoerbe. l'en réponds Mais 
pour le m on ion t. c'est. . la faillite Inévita- 
ble... Tout l'argent que nous avons mis 
là-dedans l'un et l'autre est bien perdu. 

« Et remarquez qu'il s'en est fallu d'un 
cheveu que nous gagnions là aussi la forts 
somme. Si le programme concernant la ré- 
fection des chemins oV fer et de l'outillage 
des ports avait été voté par la Douma, 
comme on s'y attendait, les commandes ar- 
rivaient, les actions montaient, nous au- 
rions doublé notre capital en trois ou qua- 
tre mois. 

— Ce que j'sspérais... 
— Au lieu de cela, 11 faudrait... il fau- 

drait une intervention qui ne se produira 
pas, parce que nous manquons d'argent 
pour fa provoquer. 

— Si cette intervention se produisait, 
qu adviendrait-H ? 

— La situation serait complètement 
changée. La société des aciéries, qui est A 
la veille de faire faillite, serait tout d'un 
coup ressuscitée, galvanisée. Les actions 
qui ont été émises A cinq cents -francs, que 
j ai payées cent cinquante francs, il y a 
cinq mois, et crui valent aujourd'hui cent 

sous,     remonteraient    immédiatement    A 
cinq ou six cents francs. 

— Quelle somme faudrait-il pour provo- 
quer l'Intervention qui peut nous sauver ? 

— Une somma assez grosse.. Oh ! re- 
marquez que je dis cela par acquit de 
wnsasncs, ds menas que ] ai sas, élans ma 
lettre, que dss rnesures urgentes * impo- 
saient «"'est une formule mais, je sais 
bien qu'il est inutile d'envisager l'hypo- 

thèse, la possibilité d'une tentative de sau- 
; v et âge. puisque Je n'Ai plus le sou et que 
' vous-même wus n avez plus darga.it dis- 
j ponible. 

i — Dites toujours le chiffre qui vous sem- 
i ble nécessaire 

— Une cinquantaine de mille francs suf- 
firaient, je pense. 

— Je peux les mettre A votre disposi- 
tion. 

i     — Comment ? 
I — Avant de quitter MootchaJ, pal em- 

prunté cinquante mille francs sur une de 
mes fermes, par l'intermédiaire d'une 
agence parislenns pour ne pas m'Aire mon 
vieux notaire au courant . je pensais t»«a 
que les affaires n'étaient rras briluntes, 
puisque vous ne donniez plus «igné ds vis, 
et Je ma suis dit que ces cinquante mille 
francs pourraient èt'-e utiles pour éclsir- 
cir une situation embrouillée ou pour 
nous permettre de maintenir DO* p^t^t^ir* 
jusqu'au succès... 

"-Quellertén^-WA» ***rs nveip^i la.-mon 
cher ami. truelle riche Idée ! Ah ! Je pensa 

bien qu'ils peuvent être utiles, ces ctoquanr 
te mille francs !... c'est^A-dire qu'avec ça, 
nous pouvons rétablir complétsment nos 
aifaircs et regagiior tout ce qus nous 
avons -perdu... Vou» les ave* la, ces cin- 
quante  billets d* mille ? 

-- Partattemcnt, dans ma poche. Voici î. 
La physionomie du banquier, si sombïs> 

Jusqu ftla-M-s, s'euut écUiirée soudain. 
— Donnez ! fit-il Joyeusement Avec ça, 

nous sommes sauvés. k 
M. .VUiUerays, non sans une Jéfère hésl- 

Ution, lâcha le paquet, qsi^dwrut 
aussitôt dans le tiroir de M ^mVfoy 

Pendant que le banquier libellait son 
reçu,   il   v sut un allante   en^arrassanA 
S loin d'arrière-pensées.   p*aie, le ehAtslaVs. 

e Montchal reprit : 
— Pourriez-vous m* dire es tn» vous al. 

las faire de ces einquante mille francs» 
qui vous semblent capables de trazisfof! 
mer notre débâcle an   un   trlUé-opûe ésis>> 

M. Bonnefoy «ut l'air dé reflecblr. 
— Non, répondit-il euflu, )e ne crois pas 

pouvoir vous Hire cela, h viens de vous 
laisser entendre qu'il s'agissait dé provo- 
quer une Intervention... qui changerait do- 
tour au lendemain, du totrt as) toet ls 
situation des aciéries de Drafcow. OatMan- 
tss-vous de ce renssig»ement va^ae. Q 
m'est Impossible d'être plus explicite. 

«t La démarche que -Je vais fair*, vons 
le devinez,  est extrêmement  délicate,   ié 


